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Résumé

Le comportement de Littorina obtusata  et de ses formes — chromatiques et 
de taille — ne diffère pas sensiblement, à Plymouth, dans la nature comme au 
laboratoir , de celui de l ’espèce en Bretagne et en Galice. La taille des adultes 
normaux est pourtant un peu plus grande à Plymouth qu’à Roscoff ; certaines 
catégories chromatiques y sont plus rares et le nanisme est plus commun, car 
le Plym outh Sound est plus battu par les vagues. Le rapport des sexes est 
légèrement en faveur des femelles chez les normaux et un peu en faveur des 
mâles chez les nains. Ces derniers ont, par rapport aux normaux, une résistance 
réduite à la sécheresse, probablement à cause de leur localisation naturelle dans 
les zones les plus battues (1).

Le P ly m o u th  Sound, baie profonde interposée en tre  la Cornouailles 
et le Devon, bien que géographiquem ent voisin de la région de 
Roscoff (qui se trouve en face, sur la côte sud de la M anche) en diffère 
p a r  l'o rien ta tio n  —  il est ouvert vers le sud —  p a r l’am pleur des 
m arées —  lim itées à 4 m ètres environ —  et, su rto u t, p a r le fa it que 
ses côtes sont form ées p a r une alternance de roches d ’âge paléozoïque 
m ais de n a tu re  ch im ique diverse. On y trouve en effet des calcaires 
dévoniens à côté de roches volcaniques et de schistes et d’ardoises 
de type varié.

D ans le cadre de m es recherches, le P lym outh  Sound offre donc 
à la fois la  possib ilité  de contrôler le com portem ent de L ittorina  
obtusa ta , dé jà  étudié  en B retagne (Sacchi, 1961-a ; 1961-b ; 1963) et
dans la R ia de Vigo (Galice, Espagne du N.-W .) (Sacchi, 1964) et,

(1) Le présent travail a été réalisé grâce à une subvention accordée par 
le Conseil National des Recherches italien.

Je remercie vivem ent le Directeur et le personnel du Marine Biological 
Laboratory de Plym outh pour l’accueil amical qu’ils m’ont réservé.
C a h i e r s  d e  B i o l o g i e  M a r i n e  
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en m êm e tem ps, d’étudier pour la p rem ière fois, dans une zone 
lim itée, l ’influence éventuelle des différences lithologiques su r la 
d istribu tion  de l’espèce et de ses form es, chrom atiques et de taille.
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Carte des stations étudiées dans le Plym outh Sound en août-septembre 1965. 

Les flèches creuses indiquent des stations où, malgré la présence de Fucus 
uesiculosus, L. obtusata ne vit pas ou est fort rare (endroits trop battus ou d’un 
caractère trop estuarial).
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MATÉRIEL, TECHNIQUES ET MÉTHODES.

Mes recherches dans le P lym outh Sound ont eu lieu en août et 
sep tem bre 1965, donc à la m ême saison que celles que j ’avais accom ­
plies ailleurs. La m éthode de récolte est la m êm e et les techniques 
de classification du polychrom atism e et de m esure des tailles ont été 
égalem ent exposées dans mes travaux  précédents. Il en est de même 
p o u r la m éthode d ’étude du rapport des sexes, la d istribu tion  du 
nan ism e en re la tio n  avec le m ilieu et les différences de com portem ent 
des p rincipa les classes chrom atiques au laboratoire.

DENSITÉ DES PEUPLEMENTS.

E n ra ison  de son exposition plus directe à la houle et de ses 
côtes bien souvent m oins abritées, ainsi que de l’am pleur m oindre 
de la zone in tertid a le , le P lym outh  Sound présen te  une zonation 
bio tique de m arée généralem ent m oins régulière et m oins continue 
que dans la région de Roscoff. C’est ainsi que F ucus vesiculosus y 
est p lus clairsem é, souvent m oins touffu, souvent m êm e sous la

T a b l e a u  I 
Caractéristiques des relevés

N° Date Station h BM or. li. t. N .T. n .j.

Pl-1 1 1 / 8 West Hoe 10.50 12.23 s c P 304 11 2
Pl-l/A 8/9 Corinthian Club 10.40 11.18 s c P 535 2 1 0
Pl-2 1 2 / 8 E King Point 9.50 12.45 s c s 526 168
Pl-3 » W King Point 11.00 » E c s 323 160
Pl-4 » Admiral’s Hard 14.00 » N d s 550 256
Pl-5 13/8 Ravenness Point 11.50 13.01 NNE vo n 627 285
Pl-6 » Wilderness Pt. 13.00 » SE d n 840 316
Pl-7 » Cremyll (Sud) 14.40 » NE si s 420 158
Pl-8 17/8 Coaxside (Ouest) 14.00 14.38 W c s 348 1 02
Pl-9 » Victoria Pier 15.10 » s d s 475 37
Pl-10 2 1 / 8 Clovelly Bay 16.10 18.48 E si V 687 109
Pl-11 25/8 Bovisand Bay 1 0 .1 0 11.29 SW si nw 630 272
Pl-12 » Bovis. Cottage 11.30 » W si nw 724 313
Pl-13 26/8 Heybrook Bay 1 1 .2 0 12.24 NW si pw 700 339
Pl-14 » Renney Point 12.40 » W si vw 958 191
Pl-15 27/8 I.St.Nicolas (Nord) 11.00 13.13 NNW vo n 870 440
Pl-16 » — (Ouest) 1 2 .1 0 » NW d s 477 173
Pl-17 » — (Sud) 13.30 » S vo s 722 283
Pl-18 30/8 Redding Point 14.10 15.19 NE si vw 593 217
Pl-19 » « The Bridge » 15.30 » E si s 875 322
Pl-20 1/9 Jennycliffe 15.20 16.29 W vo vw 1.006 355
Pl-21 2/9 Cremyll Ferry 15.50 17.07 ENE d nw 930 428

N° =  numéro du relevé ; h =  heure du début du travail ; BM = heure de 
la basse-mer la plus proche ; or. = orientation prédominante de la station ; 
li. =  lithologie prédominante (c =  calcaires dévoniens ; d =  substratums 
divers, mélange de calcaires et roches siliceuses ; si =  ardoises et schistes 
divers, pauvres en calcaire ; vo = roches volcaniques dans le Dévonien) ; 
t. =  conditions météorologiques (n = nuageux ; p =  pluvieux ; s =  enso­
leillé ; V =  variable ; w = vent fort) ; N.T. =  nombre total d’individus 
recueillis ; n.j. =  nombre de jeunes individus dans ce total.
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form e evesiculosus erectus, écom orphose peu convenable p our ab rite r 
des L ittorines. La densité des peuplem ents de L. obtusata  est p o u rtan t 
à peu près du m êm e ordre que su r les côtes b re tonnes, en face de 
P lym outh. Cette densité est donc rem arquab lem en t in férieu re  à celle 
de Vigo, confirm ant le fa it q u ’à une taille  générale réd u ite  correspond 
un  p lus g rand  nom bre de L ittorines p a r u n ité  de surface de su b s tra tu m  
couvert de Fucus, com pensation écologique lim itan t les écarts  q u an ti­
ta tifs  de la biom asse (tableau I ) .

MICRO-DISTRIBUTION DES FORMES CH RO M A TIQ U ES.

Sur les 14.120 individus considérés dans cette série de 22 relevés 
(tableau I ; Fig. 1) des tro is principales catégories chrom atiques, 
citrina  constitue 17,8 p. 100 ; olivácea, 23,1 p. 100 ; reticulata, 56,9 
p. 100. Chez les jeunes seuls, p o u rtan t, su r u n  to ta l de 5.253, ces
chiffres deviennent respectivem ent 20,2 ; 20,4 ; 55,5. Chez les adu ltes 
seuls, au nom bre de 8.867, ils sont de 16,4 ; 24,8 ; 57,7.

A utrem ent dit, les jeunes form ent 42,1 p. 100 du to ta l des citrina  
étudiées ; 32,8 p. 100 des olivácea ; 36,3 des re ticu la ta . Comme to u ­
jo u rs , sont donc classées comme citrina, à l’é ta t juvén ile , des L itto rines 
qui seron t à l’é ta t adulte des olivácea, à cause du développem ent encore 
insuffisan t de la couche brun-violacé de l’o stracum . Des confusions 
p lus ra res  peuvent aussi être enregistrées en tre  de jeunes olivácea  et 
de jeunes reticulata  ou en tre  de jeunes citrina  et de jeu n es  reticu la ta  
orangées, lorsque le réticule n ’est pas encore b ien évident. D ’au tre  
p art, des jeunes à bandes peuvent devenir, à l’é ta t adulte, des ind iv idus 
unicolores ou réticulés. Sur le to tal des ind iv idus à bandes, les jeunes 
de P lym outh  constituent, en effet, environ  76 p. 100 (to tal =  62, 
dont 47 jeu n es).

C’est donc, comme d ’habitude, su r les adu ltes seuls que sont 
établis les résu lta ts  statistiques du tab leau  I I  et de la Fig. 2.

Chez les adultes, le phénom ène de p rédom inance d "olivácea en 
m ilieu  très ab rité  et de reticulata  en m ilieu  très  exposé aux vagues, 
est p articu lièrem en t net dans le Sound, dont les côtes W . et E. son t 
en général très  battues, ainsi q u ’une g rande p a rtie  de la côte sep ten­
trionale, tand is  qu ’au N.-W. et au N.-E. se détachen t de la baie deux 
appendices, le Hamoaze et le C attew ater, qu i co rresponden t aux 
em bouchures de deux rivières, form ent les p o rts  n a tu re ls  de P lym outh  
et offrent des m ilieux bien abrités aux L itto rines (Fig. 1 et 2 ).

De petites oscillations locales, apparem m ent irrégu liè res, peuvent 
parfo is être m ises en évidence, n o tam m ent po u r l’échan tillon  de Pl-2, 
où (tableau I)  les reticulata  sont en excès p a r  ra p p o rt à ce q u ’on 
p o u rra it légitim em ent a ttendre  dans une  s ta tio n  assez abritée.

Ces varia tions m ineures p o u rra ien t ê tre  rapprochées de pe tits  
« effets du fondateur » ou des « area effects », com m e à Roscoff et 
dans la R ia de Vigo. Mais ils ne rep résen ten t que des épisodes locaux 
secondaires, exceptions à une règle écologique qui s’affirm e com m e 
v ra im ent générale.

La plus hau te fréquence des reticulata  à P ly m o u th  (5.120 adu ltes 
reticulata  contre  2.197 olivácea et 1.456 citrina) est p récisém ent en
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re la tion  avec le g rand  nom bre de stations b attues que nous avons 
étudiées dans le Sound.

PLYMOUTH
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F ig. 2
Fréquences (pourcentages) des adultes des trois principales classes chromatiques 
(histogram mes) et des nains (chiffres) en quelques stations du Plymouth Sound.

Les form es p lus ra res form ent 2,1 p. 100 du to tal, 3,9 p. 100 des 
jeunes et seu lem ent 1,1 p. 100 des adultes, ce qu i est su rto u t le 
ré su lta t, à P ly m o u th  com m e ailleurs, comme je  l'a i dit, de la suppres­
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sion des bandes chez p lusieurs adultes. Il fau t p o u rta n t souligner q u ’à 
P lym outh , les catégories albescens, aurantia  et fu sca  son t n e ttem en t 
m oins com m unes qu ’en B retagne et que dans la R ia de Vigo. Je  n ’ai 
trouvé aucune rubens dans le Sound, au cours de m es recherches.

Le phénotype rhabdota  p a ra ît égalem ent m an q u er et je  n ’ai 
récolté q u ’un  seul individu torquata  (Sacchi, 1963). La v ariab ilité  
ch rom atique et ornem entale des reticulata  est au co n tra ire  à P lym outh  
aussi riche q u ’ailleurs, avec les term es de passage aux dessins de type 
ziczac  et m agnei (Sacchi, 1961-a). Les reticulata  orangées fo rm ent, 
dans le Sound comme ailleurs, 2 à 3 p. 100 du to ta l de cette classe,

T a b l e a u  II
Fréquences (pourcentages) des principales formes chromatiques et des 
individus adultes nains sur le nombre total d’adultes recueillis dans

chaque station.

N° N.T. adultes citrina oliváceo reticulata nains

Pl-1 192 4,7 1,6 91,7 98,9
P l-l/A 325 2,5 16,3 79,7 76,9
Pl-2 358 15,6 12,8 69,8 0,5
Pl-3 163 31,3 5,5 57,7 31,3
(Pl-4) 294 4,4 88,1 7,1 3,0
Pl-5 342 50,0 6,7 40,9 23,7
PI-6 524 13,4 20,2 65,5 L5
(Pl-7) 262 26,7 30,9 42,0 1,9
(Pl-3) 246 4,5 78,0 17,5 1,2
(Pl-9) 438 1,4 89,7 8,9 0,0
(Pl-10) 578 0,7 88,9 10,2 0,9
P M I 358 7,5 1,4 90,8 67,0
PI-Î2 411 1,9 0,2 97,8 100,0
PM 3 361 8,6 0,3 91,1 89,4
Pl-14 767 42,4 3,3 53,3 11,5
P M 5 430 34,6 9,5 52,8 74,4
Pl-16 304 15,5 22,0 62,2 10,8
Pl-17 439 21,6 9,6 67,6 20,9
P M 8 376 7,2 0,5 92,0 39,1
Pl-19 546 15,2 4,4 79,3 32,2
Pl-20 651 17,2 8,1 72,5 27,0
(Pl-21) 502 16,5 51,2 31,3 U ,í

Les numéros des relevés entre parenthèses correspondent aux stations les 
plus calmes et abritées ; les numéros en italiques indiquent, au contraire, 
les stations les plus battues par les vagues.

tand is  que le reste est form é d ’ind iv idus brun-v io lacé (90 p. 100 
environ) ou brun-verdâtre. Les ind iv idus à fond et ré ticu le  d ’une 
nuance ne ttem en t olivácea représen ten t 5 p. 100 environ  des reticulata  
du Sound.

Chez les form es à bandes, 60 p. 100 à peu p rès sont constituées 
p a r  des phénotypes à fond olivácea et à deux bandes v ert foncé (dessin 
inversicolor) ; 20 p. 100 p a r des inversicolor  à fond citrina  et bandes 
orangées ou rougeâtres. Les inversicolor-reticulata  (bandes b runes su r 
fond réticulé, p lus ou m oins b run -verdâtre) son t aussi ra res  à P ly ­
m ou th  q u ’à Roscoff.

La liaison nanism e-couleur est très  m arquée dans le Sound. P o u r 
2.716 adultes nains, on a 400 citrina  (14,7 p. 100) ; 127 olivácea (4,7
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p. 100) ; 2.151 reticulata  (79,2 p. 100). Les catégories m ineures ne
rep résen ten t, avec 38 individus, que 1,4 p. 100. Si l’on considère le 
p ourcen tage de nains p a r rap p o rt au nom bre to tal d ’adultes de chaque 
catégorie chrom atique , on trouve que citrina  com prend 27,5 p. 100 
de n a in s  ; reticulata  42,0 p. 100 ; olivácea 5,8 p. 100 seulem ent. Le 
tab leau  II m o n tre  d ’ailleurs directem ent que les s tations les plus 
riches en n a in s  ont égalem ent les plus faibles fréquences d 'olivácea 
(voir aussi Fig. 2 ).

Q uan t à citrina, sa fréquence relativem ent élevée à la surface 
des F ucus  est un  fa it général m êm e à Plym outh, bien que ce phénotype 
y soit m oins com m un, dans l’ensemble, q u ’à Roscoff. Mais l’é ta t des 
F ucus  du Sound n ’est souvent pas com parable à celui de la côte 
b re tonne et une étude quan tita tive  comme celle que j ’ai réalisée à 
Roscoff (Sacchi, 1961-a) n ’y est pas possible. Des expériences de 
labo ra to ire  (voir ci-dessous) confirm ent, pour P lym outh , la p lus haute 
to lérance de la lum ière directe p ar citrina .

VARIATIONS DE TAILLE.

Le tab leau  II donne le pourcentage des « nains » p arm i les adultes 
de chaque sta tion . La définition de « nain  » a été donnée précédem m ent 
(Sacchi, 1961-b). P o u r P lym outh j ’ai considéré com m e « n a in s »  les 
adu ltes chez lesquels la valeur du param ètre « a »  de Colman (1932), 
qui co rrespond à peu près au grand diam ètre de la coquille, est infé­
rieu re  à 13,5 m m  (Fig. 3).

La p lu p a rt des adultes « nains » hab iten t les s tations fortem ent 
b a ttu es  p a r les vagues, comme en Bretagne et dans la R ia de Vigo 
(tableau II ) . On p eu t a tte indre  100 p. 100 de nains dans des endroits 
très  b a ttu s  (échantillon  de Pl-12). Des stations très abritées peuvent 
au  co n tra ire  (comm e Pl-9) n ’avoir aucun nain .

Il existe tou tefo is, à P lym outh comme ailleurs, un  nanism e appa­
rem m ent sans signification écologique, avec de ra res individus nains 
au  m ilieu de popu lations dont les adultes on t des tailles norm ales et 
vivent dans des m ilieux bien abrités. Ce nan ism e est peu t-ê tre  en 
re la tion  avec des facteu rs pathologiques individuels, ou avec la 
tendance de l ’espèce à un  dim orphism e sexuel de taille  (voir ci-des­
so u s). Mais d ’au tre s  cas de nanism e sont évidem m ent liés à des 
conditions m ésologiques peu favorables : c’est ainsi q u ’avan t de 
s ’é teindre défin itivem ent dans un m ilieu trop  estuaria l, L ittorina  
obtusata  v it su r la côte sud de la partie  in terne du C attew ater avec
des popu la tions rédu ites en effectif et form ées p resq u ’un iquem en t de 
nains.

Des sta tio n s à carac tères in term édiaires, qui offrent des niches 
trè s  b a ttu es  v o is in an t avec des m icro-m ilieux plus abrités, on t des 
popu lations adu ltes form ées en partie  par des nains, en p artie  par 
des ind iv idus n o rm au x  (Fig. 3, échantillon de Redding Poin t, stat. 
P l-18 ). Le polygone de fréquence re la tif à ces échantillons est nette­
m en t b im odal com m e dans la Ria de Vigo, m algré la grande différence, 
en v a leu r absolue, en tre  les L ittorines de la M anche et celles de la 
Galice. E n  effet, les adultes « norm aux » de la Ria de Vigo sont à
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peine plus grands que les « nains » de Roscoff ou de P lym ou th  ; 
q u an t aux « nains » de Vigo, ils sont v ra im en t m inuscules (Sacchi, 
1964).
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Polygone des fréquences (pourcentages) construit pour le paramètre « a » de 
Colman (grand diamètre de la coquille) pour trois échantillons adultes de L. obtu - 
sata  du Plymouth Sound. Classes d’un dem i-m illim ètre d’intervalle. L’échantillon  
de population de Bovisand Cottage (St. Pl-12 ) se compose entièrement de nains ; 
celui de Victoria Pier (St. Pl-9) se compose de « géants ». L’échantillon de Redding 
Point (St. Pl-18) représente une population « m ixte » de normaux et de nains, 
habitant un m ilieu constitué par de petits rochers isolés, offrant un bon abri, 
au m ilieu d’un champ de blocs très battus.

La s tru c tu re  de l'échantillon  de Pl-18  est égalem ent celle des 
populations qui hab iten t d’au tres s ta tions où les m icrom ilieux abrités 
l 'em porten t su r les niches très  exposées ; c’est le cas de la popu lation  
de la sta tion  Pl-20 (tableaux II et I I I) . La situ a tio n  inverse se présen te  
p our la sta tion  PU1/A  (et pour Pl-11 et Pl-13) où les nains son t p lus 
fréquen ts que les norm aux, car il s ’y trouve p lus de m icrom ilieux 
b a ttu s  que de niches abritées.
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Ces sta tio n s « m ixtes » ont seules des d ispersions (écarts-types) 
assez im p o rtan tes  des m esures au to u r de leu rs m oyennes (tableau III) . 
Chez les au tre s  populations plus ou m oins « pures », les écarts-types 
ont, com m e d ’habitude, des valeurs modestes.

D ’une m an ière  générale, l’on peut rem arq u er que la taille  des 
L itto rines adu ltes « norm ales » du P lym outh Sound est p lus grande 
que celle des L itto rines de Roscoff où aucune des populations que j ’ai 
exam inées ne se com pose de « géants » com parables aux échantillons 
des sta tio n s PUS, Pl-9  et Pl-10 (Fig. 3).

T a b l e a u  III
Variation de la taille de L. obtusata de quelques stations : moyennes en 
millimètres et écarts types (déviations standards) relatives. Pour chaque 
station, le nombre des individus adultes mesurés est de 100. Les paramètres 

employés sont les paramètres de Colman (1932).

Echantillon 
(N° relevé) a

P A R A M È T R E S
b c

P IA /A 11,82 ± 2,67 9,17 ± 2,09 10,93 ± 2,63
Pl-6 16,37 ± 0,61 12,65 ± 0,37 15,41 ± 0,77
Pl-9 17,87 ± 0,77 13,32 ± 0,30 16,75 ± 0,76
Pl-12 11,14 ± 1,20 8,99 ± 1,13 10,50 ± 1,15
PIAS 13,17 ± 1,45 11,04 ± 1,67 12,96 ± 2,02
Pl-20 14,06 ± 1,64 11,07 ± 1,48 13,20 ± 1,91

Catégories chromatiques (mélange d’adultes 
Pl-2 à Pl-S)

normaux des stations de

citrina 16,47 ± 0,68 12,71 ± 0,58 15,62 ± 0,40
olivácea 16,48 ± 0,67 12,72 ± 0,83 15,60 ± 0,83
reticulata 16,47 ± 0,87 12,73 ± 0,73 15,62 ± 0,95

Com m e sta tio n  « m oyenne » du P lym outh  Sound, aussi bien en 
mésologie que p our la taille de ses L ittorines, on peut p ren d re  Pl-6 : 
ses m oyennes sont, à leur tour, supérieures aux m oyennes d ’une station  
« typ ique » de Roscoff (Sacchi, 1961-b). Il en est de m êm e pour les 
ind iv idus m esurés p arm i les adultes des tro is catégories chrom atiques 
p rincipales, ré su lta t d ’un  m élange au hasard  réalisé en tre  les adultes 
no rm aux  de quelques stations voisines du M arine Biological L abora­
to ry  de P lym ou th  et qui représen ten t ainsi des « m oyennes » de 
conditions écologiques assez variées. Le tab leau  III m on tre  q u ’en tre 
ces catégories, il n ’existe pas de différence de taille  appréciable, car 
le calcul du « t  » de S tudent m ontre que les faibles différences m ises 
en  évidence en tre  citrina, olivácea et reticulata  ne sont significatives 
p o u r aucun  des tro is  param ètres adoptés. Ces m oyennes dépassent 
n e ttem en t les m oyennes du m atériel de Roscoff, choisi de la m êm e 
m anière.

RAPPORT DES SEXES.

Il est voisin  de Í : t  à P lym outh comme ailleurs, m ais avec un 
léger déplacem ent en faveur des femelles, u n  peu plus sensible q u ’à 
Vigo (Sacchi, 1964). Le tableau IV ne donne que les ré su lta ts  par
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classe de couleur, mais l'exam en du m atérie l disséqué, s ta tio n  p a r  
station, m ontre, comme ailleurs, que des effectifs p lus faibles peuvent 
donner des écarts fortu its plus sensibles du ra p p o rt 1 : 1 .

Il est in téressan t de rem arquer q u ’ici encore, com m e à Vigo, le 
rap p o rt des sexes est plus nettem ent en faveur des fem elles chez les 
adultes no rm aux  que chez les nains, où l’on trouve m êm e u n  p e tit 
excès de m âles. Ce résu lta t vient appuyer l’hypothèse q u ’il existe, 
chez L. obtusata, une faible tendance vers le d im orphism e de taille  
des deux sexes, un  peu analogue à ce que Gallien et de L aram bergue 
(1938) on t pu  dém ontrer chez Lacuna pallidula. Des données p lus 
nom breuses seront p o u rtan t nécessaires, su rto u t obtenues en d ’au tres 
saisons, pour confirm er définitivem ent cette hypothèse.

Chez les nains de Plym outh, com m e chez les nains des côtes 
bre tonnes et de la Ria de Vigo, la form e du pénis est différente de

T a b l e a u  IV 
Rapport des sexes.

Classe Mâles Femelles TOTAL mâles

a) Adultes normaux
citrina 546 638 1.184 4 6,1
olivácea 795 803 1.598 49,7
reticulata 1.163 1.297 2.460 47,3

TOTAL 2.504 2.738 5.242 47,8
b) Adultes nains :

citrina 208 181 389 53,5
olivácea 72 67 139 51,8
reticulata 1.168 1.138 2.306 50,7

TOTAL 1.448 1.386 2.834 51,1
c) Total :

citrina 754 819 1.573 47,9
olivácea 867 870 1.737 49,9
reticulata 2.331 2.435 4.766 48,9
aurantia 28 26 54 51,8

T O T A L 3.980 4.150 8.130 48,9

celle des adultes norm aux, avec un développem ent re la tivem ent beau­
coup plus m arqué de la région te rm inale  p a r rap p o rt aux parties  
proxim ale et m oyenne-glandulaire (Sacchi, 1966).

Le rap p o rt des sexes ne varie p ra tiq u em en t pas d’une catégorie 
chrom atique à l’au tre  (tableau IV ), fa it dé jà  m is en évidence pour 
Roscoff et pou r Vigo.

COMPORTEMENT A LA LUMIÈRE.

P ar les mêmes techniques expérim entales et p a r les m êm es 
m éthodes d ’évaluation des déplacem ents, j ’ai testé  à P lym ou th  les 
réactions de déplacem ent à la lum ière et à l’obscurité  des tro is  p rin c i­
pales catégories de couleurs, comme à Roscoff (Sacchi, 1963).
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L’in te rp ré ta tio n  des résu lta ts  (Fig. 4) se p rê te  aux m êm es restric­
tions, ca r les L itto rines qui sont retom bées ou sont revenues sponta­
ném ent su r la ligne de départ ne sont pas considérées com m e s ’étan t 
déplacées dans le bassin. Malgré ces difficultés, les ré su lta ts  de la 
figure 4 confirm ent les données de Roscoff. Ils sont tirés, p ou r citrina, 
de 16 expériences à la lum ière et de 16 à l’obscurité (pour u n  to tal 
respectivem ent de 505 et de 482 individus) ; p o u r olivácea, de 12 expé-

62,2

68,5

66,5

51.6

[/ / / /  / /  / /  / /  / /  / /  / /'  / / / / /  / /  / /  / /  / /  / ,' / / / / /  / /
81.5

81.5

7 7,3

79.7

c i t r i n a o l i v á c e a  |j ||H r e t i c u l a t a

F ig. 4
Pourcentages moyens des déplacements d’adultes normaux au laboratoire, chez 
les trois principales classes chromatiques et chez l ’ensemble des individus testés, 
en pleine lumière (à gauche) et dans l ’obscurité (à droite).

riences à la lum ière et de 12 à l’obscurité (pour 355 et 287 individus) ; 
p ou r reticulata, de 16 expériences à la lum ière et de 16 égalem ent à 
l ’obscurité  (pour 627 et 564 individus respectivem ent). Cela donne un 
to tal de 1.487 L itto rines testées à la lum ière et de 1.333 testées à 
l’obscurité. Le p lus h a u t pourcentage des déplacem ents enregistrés 
à P lym outh , ta n t  à la lum ière qu ’à l’obscurité, est su rto u t dû à la 
m éthode p lus com plète et plus soignée d ’évaluation des déplacem ents, 
m êm e lim ités ; il est p o u rtan t in téressan t de rem arq u er que les pour­
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centages de P lym outh  et de Roscoff (Sacchi, 1963) p résen ten t des 
différences relatives peu m arquées et que ces différences jo u en t to u ­
jo u rs  dans le m êm e sens.

La p lus g rande m obilité des citrina  en p leine lum ière  d irecte, p a r 
rap p o rt à olivácea et à reticulata, se trouve donc confirm ée, ce qui 
p eu t expliquer pourquoi citrina  dem eure p lus longtem ps à la su rface 
des algues à basse-m er, pendan t la jo u rn ée  (au cours de la n u it, la 
m obilité de tou te  l’espèce à basse-m er est p lus forte , m êm e dans la 
n a tu re , et des L ittorines ap p a rten an t à tou tes les catégories ch ro m a­
tiques peuvent se trouver à la surface des a lgues).

Il est in té ressan t de rem arquer que reticulata  s ’affirm e com m e 
la m oins m obile des tro is catégories testées, aussi b ien  la n u it  que 
le jou r. D ans l’obscurité, toutefois, le com portem ent des L itto rines 
au laborato ire  m ontre  que les avantages de citrina  son t annulés, 
pu isque L itto rina  obtusata  su it le ry thm e nycthém éral d ’activ ité à 
som m et n octu rne  que m anifesten t ta n t d ’au tre s  espèces de la faune 
de m arée.

Il se peu t que reticulata  soit particu liè rem en t sensible à la lum ière 
du fa it que la to talité  des individus em ployés dans ces expériences 
(afin de p erm ettre , comme à Roscoff, de les d is tin g u er im m édia tem ent 
et m êm e de loin des olivácea) avaient un  tes t trè s  foncé et n o irâ tre  
et un  corps n o ir ébène, tandis que la to ta lité  des olivácea é ta ien t à 
te s t vert-olive et à corps b lanchâtre . Mais ces rem arq u es ne so n t pas 
valables p o u r le com portem ent n octu rne des reticu la ta  qui, si elles 
se m o n tren t bien plus m obiles à l’obscurité  q u ’à la lum ière, com m e 
les au tres catégories testées, ont des pourcen tages de déplacem ent p lus 
faibles que celles-ci. E n somme, reticulata  sem ble s ’ad ap te r m oins bien 
à la vie en bassin  fermé. P uisque ce m ilieu artificiel a p lus d ’analogies 
avec des m ilieux calmes de m arée, son com portem ent p o u rra it per­
m ettre  un  essai d ’explication de la p référence de reticulata  p o u r des 
stations p lus battues, à eau plus tu rb u len te  et p lus continuellem ent 
renouvelée.

RÉSISTANCE A  L'ËMERSION.

Les m êm es techniques q u ’à Roscoff (Sacchi, 1963) on t été suivies 
aussi pour une série d ’expériences su r la to lérance des L itto rines à 
l’ém ersion en m ilieu sec (hum idité re la tive de l’a ir de la pièce en tre  
60 et 70 p. 100, comme p a r tem ps serein  su r la g rève). La survivance 
a été évaluée définitivem ent 12 heures après la ré in tro d u c tio n  des 
an im aux dans l’eau, bien que le re to u r à la vie active soit réalisé, 
d ’ord inaire , presque to talem ent dans des lim ites a llan t de quelques 
m inu tes seulem ent à une heure après la ré im m ersion . Ces expériences, 
p o u r les adultes norm aux, ont donné les ré su lta ts  su ivan ts : après 
72 heures en m ilieu sec, le taux  de m orta lité  oscille en tre  0 et 5 p. 100 ; 
après des périodes v arian t en tre  100 et 120 heures, le tau x  de m orta lité  
a tte in t 12 à 20 p. 100 ; m ais, après 140 h eu res d ’ém ersion, il dépasse 
70 p. 100.

Un seuil p ara ît exister en tre  130 et 140 heures, m algré les 
différences q u ’il est possible, à P lym outh  com m e à Roscoff, d ’é tab lir
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en tre  échan tillons venan t de stations diversem ent orientées et abritées, 
donc soum is à l’origine à des durées diverses de périodes d ’ém ersion 
dans la n a tu re . Il est néanm oins évident que, si 4 à 5 jo u rs  d ’ém ersion 
rep résen ten t des valeurs parfois a ttein tes en zone in te rtid a le  (fonds 
bas, s ta tio n s  bien abritées, e tc.), des ém ersions p lus prolongées ont 
peu de chances de se réaliser, au moins dans des sta tions encore 
su ffisam m ent « m arines » p a r leurs caractères, p o u r que L. obtusata  
y  vive.

A ucune différence dans la résistance à la dessication n ’a pu  être 
dém ontrée à P lym ou th  en tre  des adultes no rm au x  des catégories 
ch rom atiques testées (citrina, olivácea, reticulata, u n  p e tit nom bre 
d ’aurantia  e t quelques inversicolor vertes).

Q u an t aux na ins, leur résistance est b ien  m oins prolongée. 
72 heures de tra item en t suffisent à provoquer au  m oins 15 p. 100 
de m o rta lité  ; 84 h eu res p o rten t ce taux  à p lus de 21 p. 100 ; 96 heures 
p rovoquen t la m o rt de 75 p. 100 des individus. Des contrôles effectués 
en m êm e tem ps su r des adultes norm aux des m êm es sta tions que 
les nains testés n ’on t p o u rtan t pas donné po u r ceux-ci des résu lta ts  
d ifférents de ceux que nous venons d’exposer p our le reste  des 
n orm aux .

Il sem ble b ien  probable que les différences en tre  « no rm aux  » et 
« na ins » doivent su rto u t se rap p o rter à la localisation m icro-écologique 
d ifférente des deux catégories, les nains h ab itan t su rto u t des m ilieux 
très  b a ttu s  (qui re s ten t donc plus longtem ps hum ides et qui sont plus 
com plètem ent arrosés d ’em bruns p a r basse-m er) ou, lorsque l’on a 
affaire à des popu lations « m ixtes », les niches les p lus b a ttu es de 
chaque sta tion . Ils son t donc norm alem ent m oins longtem ps exposés, 
dans la n a tu re , à vivre en m ilieu vraim ent sec.

RELATION ENTRE LA VARIABILITÉ 
ET LA NATURE LITHOLOGIQUE DU SUBSTRATUM.

Les tab leaux  I, II, III m on tren t q u ’il n ’existe aucune re la tion  
évidente chez L. obtusata  en tre la n a tu re  lithologique du su b stra t 
rocheux (calcaire ou siliceux) et la d istribu tion  des catégories chrom a­
tiques ou de taille . L ’espèce semble être, à ce po in t de vue, un iquem ent 
influencée p a r  l ’exposition aux vagues et p a r  les carac téristiques 
physiques du m ilieu dérivan t de cette exposition.

P o u rtan t, nous avions m is en évidence chez L. neritoides  (L.) 
de la baie de N aples, des varia tions de densité des peuplem ents et 
de ta ille  qu i p a ra issen t dues, au m oins ind irectem ent, aux différences 
lithologiques en tre  calcaires, basaltes et tufs volcaniques. Il est tou te­
fois n a tu re l que le com portem ent de L. obtusata  ne suive pas les 
m êm es règles (N atale et Sacchi, 1962).

E n  effet, L. neritoides  occupe su rtou t l’étage su p ra litto ra l et 
m ène, à l’é ta t adu lte , une vie « sub terrestre  ». L. obtusata  est, au 
con tra ire , une espèce de l’étage de m i-m arée, p resque m onophage (sur 
F ucus uesiculosus) à l’é ta t adulte, et localisée encore p lus bas (sur 
F ucus serra tus) à l’é ta t juvénile.
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Que cette  espèce dépende su rto u t de la m er p o u r ses besoins en 
calcaire, com m e la p lu p art des M ollusques litto rau x , est bien dém ontré 
p a r l’épaisseur de son test, m êm e en région fran ch em en t siliceuse 
(B retagne, Galice) où ses coquilles rep résen ten t alors u n e  frac tio n  non 
négligeable des débris calcaires d ’origine m arin e  u tilisés précisém ent 
pour les am endem ents de terres locales tro p  pauvres en calcium . Q uan t 
aux au tre s  différences, d ’o rdre  p lu tô t m écanique, q u ’en tra în en t les 
varia tions lithologiques du substra t, L. obtusata, à l’opposé de L. neri- 
toides, qui adhère directem ent aux rochers, n ’é tab lit avec ceux-ci que 
des re la tions très  indirectes, p a r l ’in te rm éd ia ire  des F ucus  qu i lui 
servent à la fois de pabulum  et d ’abri.

Riassunto.

L’Autore conferma pel Plymouth Sound il comportamento di Littorina  
obtusata  già studiato, in natura ed in laboratorio, nella regione di Roscoff e 
nella Ria di Vigo (Galizia). In particolare, la microdistribuzione delle principali 
categorie cromatiche e di mole segue le stesse regole ecologiche. La specie raggiunge 
tuttavia a Plymouth moli maggiori che a Roscoff, e perciò m olto maggiori che 
a Vigo ; alcune categorie cromatiche minori sono assai più rare ; il nanismo 
è più diffuso, in relazione alla minor protezione contro il moto ondoso delle 
coste di Plymouth. Il rapporto sessi à un po’ in favore delle fem mine negli 
adulti normali ; lievemente in favore dei maschi negli adulti nani. La resistenza 
in ambiente secco è nettamente minore nei nani, probabilmente in relazione 
alVhabitat caratteristico di questi (stazioni m olto battute dalle onde).

Zusamm enfassung

Das Verhalten von Littorina obtusata  und seiner Färb- und Grössenvarietäten 
ist nicht sehr verschieden, sowohl in der Natur, als auch im Laboratorium, zwischen  
Plymouth einerseits und der Bretagne und Galizien andererseits. Die normalen 
Adulttiere sind etwas grösser in Plymouth als in Roscoff ; bestim m te Färbungs­
typen sind dort seltener und die Zwergformen sind häufiger, w eil der Plymouth  
Sound stärkerem Wellenschlag ausgesetzt ist. Bei den Normaltieren sind die 
Weibchen etwas häufiger, bei den Zwergformen die Männchen. Die Zwergformen 
haben eine geringere Widerstandskraft gegen die Trockenheit, wahrscheinlich  
weil sie normalerweise in der W ellenschlagzone leben.
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